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M. Michel ROUSSEAU. - Marc SAINTE-MARIE nous propose cette 
anthologie du chien. Il écarte des auteurs « qui ont célébré le chien 
de façon trop abstraite, vexatoire » etc., pour n'en retenir que 92., 
surtout prosateurs, alphabétiquement : de ALLAIS à VIRGILE, VOLTAIRE, 
YOURCENAR et Zou. (Les références, pour la plupart, gagneraient à 
être mieux précisées). 
D'où des voisinages contrastés. Ou, parfois, en écho. Ainsi sur 
la mort du chien : - au retour, tant attendu de son maître (HoMl!RE 
et HuGo) ; - enterré au jardin, non dans le souvenir (Pablo NERUDA); 
ou celui de Brisquet que sauva ses enfants, « n'allit qu'une fois 
au bois et que le loup mangit » (NODIER). 
Maints proverbes et locutions sont ainsi inspirateurs : « La voix 
de son maître » (LATINI), « chien de commissaire ,. (ALLAIS); « vie 
de chien » (ANOUILH), « traité comme un chien ,. (CoRBil!RE), « Malade 
comme un chien » (HOFFMANN), « temps de chien ,. (ARAGON ; PR�VERT) 
qui ajoute : « l'espace d'une niche •, « regardeur d'évêque ,., 
« aboyeur de caravane » ; « lèche la main qui vient de le frapper ,. 
(BUFFON, ouvrant la voie à une psychologie animale qu'éclaire 
COLETTE). 
Au contraire, des attitudes sont interprétées ou suggérées en 
symbole. Il est rarement favorable, tel : l'os rongé pour la moelle, 
c'est chercher une « perfection de la nature ,. (RABELAIS). Pour Phi­
.lippe de BEAUVAIS, le retour à son vomissement, c'est à notre péché; 
et la proie lâchée pour l'ombre - ou son image dans l'eau -, ce 
n'est que désastreuse ambition. LA FONTAINE l'a reprise à EsoPE+ et 
Francis JAMES condamne sa raillerie. 
Réprouvés aussi cet accouplement « grotesque ,. prolongé par 
l'os du pénis, explique Rémy de ROUGEMONT; ces flairages de der-
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rières, d'excréments (Jules ROMAINS) : « chien cynique, indélicat » 
(Raymond 0UENAUD); et « flair » merveilleux. 
Tel le chien à la chasse : dans sa noblesse (Gaston PHOÉBUS); 
contre onagres (VIRGILE), sanglier, ours, putois ... (RONSARD, en une 
amorce inattendue de zootechnie). 
Défilent ainsi les chiens célèbres (PRÉVERT), dans l'histoire (CHA­
TEAUBRIAND), leurs races et fonctions : de geôlier (STENDHAL), de 
garde, de troupeaux, d'attelage (en « paresseuse Belgique », BAUDE­
LAIRE). Et les chiens de « tendresse » (MONTAIGNE), de menue compa­
gnie jusqu'au caniche Ted d'Elsa TRIOLET qui, assure-t-elle, s'est 
jeté de notre balcon, au dixième étage, parce que je l'avais fait 
« toiletter » (en lion). Il n'a pas supporté Jes rires. 
Apparaissent ici des vétérinaires efficaces (Yves NAVARRE), ou 
ricanant (ZOLA). VOLTAIRE s'indigne devant des « barbares qui dis­
sèquent (le chien) vivant » ••• Et Henri MICHAUD devant le « four 
à chiens ». 
Le chien voleur, selon Claude TELLIER, a été exécuté - hor­
reur! - « sous la roue du moulin ». Celui de RACINE était condamné, 
à la récidive, par Petit Jean : « Je l'assomeray ». - Parfois, une 
haine est gratuite et cruelle (CAMUS, CENDRARS). 
Volontiers est célébrée la fidélité inconditionnelle. Parfois, elle 
est mal récompensée (Agrippa d'AUBIGNÉ). 
Restent les domaines épiques (LECONTE DE LISLE), mythologique 
(Alexandre DUMAS Père), fantastique (BALZAC, CERVANTÈS, HOFFMANN, 
LAUTR�AMONT, Jules VERNE) : et la vision du « premier chien » « si 
multiplie qu'il en tremble » (SUPERVIELLE). 
Un plan chronologique ou thématique aurait pu mieux valoriser 
les rapprochements. Et de brèves notices liminaires situer le thème, 
le passage dans l'œuvre de l'auteur. 
Le choix est forcément arbitraire. Il s'écarte sensiblement de 
celui de notre article « Littérature » dans le Larousse du Chien 
(1974, 480 p.). Nous regrettons que n'aient pas été repris, en par­
ticulier, les AVESTA, COCTEAU, DESCARTES, DUHAMEL FLORIAN, GENEVOIX, 
MoutRE, Bernardin de SAINT-PIERRE, VIGNY ... 
Frappe l'extrême variété de ces textes. Quelques raccourcis nous 
semblent bien légers; d'autres nous laissent sur notre faim. Le bilan 
reste inégal, mais intéressant et estimable. 
• EsoPE déconseille la recette, pour l'homme « mordu par un chien furieux ,. 
de lui • jeter un morceau de pain rougi dans son sang ». Ce serait encourager 
• le succès des méchants ,. ! (Phèdre). 
